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bout de la galerie. C’e-st alors seule­
ment qu'il se souvint de son bouquet.

Sans répondre au vieillard tout 
étonné de ses allures effarées, il des­
cendit précipitamment jusqu’à la ca­
verne.

Le bouquet avait disparu.
Cette disparition troubla profondé­

ment le jeune homme. Il ne douta pas 
un seul instant que miss Winny n’eût 
emporté les fleurs comme un précieux 
souvenir de leur amour, et il sentit 
des larmes monter à ses yeux en son­
geant à l’état de pâleur et de faiblesse 
où il avait vu la jeune fille.

Thomas Jilgood l’observait curieu­
sement, mais il avait un trop grand 
respect pour son hôte pour se permet­
tre de le questionner. Il dit seulement;

—J’espère que vous n’êtes pas ma­
lade, monsieur Gildas ? Vous avez l’air 
tout drôle.

—Ne vous inquiétez pas de cela, ré­
pondit l’ingénieur, je me porte au con­
traire fort bien; mais vous, vous avez 
l’air tout réjoui, ajouta-t-il, pour fai­
re dévier la conversation. Apporteriez- 
vous de bonnes nouvelles?

—Vous allez en juger, fit le vieil- 
lard, en tirant d'un sac un paquet soi­
gneusement enveloppé dans de vieux 
journaux. Je viens de faire une em­
plette.

Il déplia les journaux et brandit tri­
omphalement une paire de vieilles 
bottines.

—Vous avez acheté des chaussures 
d’occasion, dit Gildas qui ne put s’em­
pêcher de sourire, mais il me semble 
qu’elles sont un peu petites pour vous.

—Tiens, c'est vrai, je ne pourrai 
pas les mettre.

—Vous avez fait là un mauvais 
marché.

—Je ne crois pas, je suis persuadé 
au contraire que j’ai conclu là une ex­
cellente affaire.

—Je ne comprends pais.
—Vous allez comprendre. Je serais 

bien étonné si je ne m’étais trompé 
dans mes prévisions, mais c’est im- 
possible...

Sous les yeux de Gildas, très intri­
gué par les allures du vieillard, celui- 
ci alla ouvrir le tiroir où il gardait ce 
qu’il appelait "ses pièces à convic­
tion’ et il en sortit le moulage coulé 
dans les traces de pas qu'il avait dé­
couvertes dans la vieille mine, puis il 
approcha la semelle d’une des botti­
nes du morceau de plâtre. Les dimen­
sions étaient absolument identiques.

—Alors, balbutia Gildas profondé­
ment angoissé, ce seraient là les bot­
tines de l’assassin?

—Gela ne fait pas l’ombre d’un 
doute.

—Mais, où vous les êtes-vous pro­
curées?

Le vieillard sourit avec malice, se 
faisant un jeu d’aiguillonner la curio­
sité de Gildas.

—Voilà, je suis allé à Kauberge du 
“Joyeux mineur”, à Cardigan, j’ai bu 
une pinte avec le groom d’un gentle­
man, et le groom, pour une bagatelle, 
m’a vendu les souliers de son patron.

—Vite, le nom de cet homme! s’é­
cria Gildas, bouillant d’impatience.

—Ges bottines, répondit lentement 
le vieux mineur, appartenaient enco­
re, il y a un mois, à M. Joë Brack, di­
recteur technique des minières de 
Goal-Mount.

—Alors? fit Gildas effaré.
-— Concluez...
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